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Bulletin Américain.

Dass moins de deux semaines le Congrès
sera en session, ct déjà le Capitole est tout
en moutement, Les employés sont à leur

te, le materiel est remis à neuf, les esca-
iers, les couloir, les bureaux sont pleins
d'allants et venants; il ne manque plus que
les Bolons ot les Lycurgues de l'endroit pour
que l'on voie marcher à toute varour la
grande machius (ju'on eppelle le gouverne-
ment des Etate-Unis. Î| n'y @ guère sppa
rence cependant, qu'il se fasso rien de bieo
important du quelque tempe; il n'y à guère
que la queslion cubaine qui soit vigetite, et
il est généralement admis que les affaires
térieures ne viendront pas à l'ordre du jour|
avant les fêtes de Nuël et du jour de l'An.

La question Beanciére sera l’une des pre-
raières, ot il se prononcera beaucoup de haran-
gues sur Je retour des paiements en es; êces.
f’uis viendra la diseusrion des budgets, ce!le
des annexions de territoire, Saiat-Thomae,
Saint-Domingue, Tiutri, le Canada, ete, et
une foule d'autres ufluiree, telles que Je canal
de Darien, Ia guerre du Paraguay, la re.
construction de Is Virginie, du Mississippi
et du Texar,—qui ontdifrayé Ia polimique
de la presse dune l'intervalle des sesrione.
En somme, il n'y a rien de bies émousant à
attendre, rien de bien excitant pour les par-
tis, rien qui puissebeuucoup irriter la curio-
sité gublique. La session sera calme au Con-
vès ; ou sera rlrement la plus innucente à
fuels il aurn été donné d'assister depuis
l'inauguration de M. Lincoln.
Le Mesrage du Président est terminé ;

mais il ne sera communiqué À personnes
avant sa tiansmission au Congres. Des pré
eautions ont été prises pour eviter des indis-
erétions possibles.

Rien de nouseau à mentionner dans l'af-
faire des ennonnières espaguoles. C'est jeudi,
à trois heures de l'après-midi, que la levée
de l'embargo sera demandée à [aCour fédé-
role de district, sous prétexte que l'éiai de
Buerre v'existe pas enire l'Espagne et le l’é-
tou et qu'on ne saurait prouver, d'allieurs,
que ces LAtimente sout destinés à opérer
contre le Pérou.

On Bt dane Is
cain:

“ La question canadienne est aussi à l'or-
dre du jour 1ne s'agit pus encore del'annexi-
oo du Cansda ; mais les partians et les adver.
saires du traité plaident tour à tour leur cadse
À Washington. Les Canadiens qui désirent
faire entrer leur pays duns la grande Répu-
blique combatient le projet de traité comme
favorablu ao maintien du régime actuel, tan-
dis que l'absence de réciprocité réduit le com-
merce du Canada à la plus triste condition,
dispose le peuple au méconteniement et le
Pousse à ce séparer de ln Grande-Bretagne
pourse joindre aux Etats Unir. C'est ce que
comprennent les autorités britanniques, qui
ont fait dernièrement des représentations au
gouvernement américain pour obtenir une
nouvelle convention semblable à l'ancien trai-
t de réciprocité. {

** Dans toute cette affaire, les Etats-Unis
n'ont pas précirément à se piéoccuper de fa’
convenance de l'Angleterre ni même de colle,
de Canada. S'ile avnient un avaniage évideut|
à accélérer l'annexion, île rraient re-
fuser Ia réciprocité, pour décider les Canadi-
ens à es jeter dans leur bras. Mais ile savent

Senillgton dufranço-Ganadieu

LA BIOGRAPHIE D'UNE HERITIERE,
OU UNB VI£LER QUERBLLE,

Suite.

XLUIE
Lorsque j'essnyni de remercier M. de

Coutence, il m'int à brusquement, on
me disant qu'h ses yeux le titre d'ét
était le plus racré de tous, et qu'il n'aurait,
sans doute, pao songé à me rendre service
oi je t'avais pro été sane connaireance et
enns appel.

Jd'engageai Marie à quitter sa trop petite
chambre pour une auire plus grande, que
nous poutrions habiter ensemble. Nous tros-
vâmes fort lieureusement tout ce qui pouvait
nous convenir dins la même maison ; Marie
tenait à ne pas c‘éloigner de l'hôpital.

d'entrepris alors une tâche bien difelle ;
je voulnie faire partager ma bourse A eelle
vi avait été pour mei une oi précieuses amie.
‘ews toutes les peines du monde à 9 réee-

sie ; ln bonne Marie ne comprenait pas mes
remerciments et ma reconaniennee pe se
Tju'elle trouvait tout naturel d'avoir fai,

Le même jour, nous vous rendimes av:
près de notre pauvre malade, qui fet bienétonné et pan joyeux de me revoir Il meconte qu'il avait été Jord Ellerslie, A marecherche ; la famillle était absente, maie ilpeCRUST A900 les domestiques et lesRens du pays. On dient que miss Nevilleétait vano doute allée rejoindre des bobé

me.
Messager France Améri-

 

 

 

  
   

   

 

  

que l'annexion viendra à son beure et n'é-
prouvent pas le berein de Later le moment
décisif pur des tnoyens artificiels. En atten-
dant ce moment, ile ont à consoiter les inté-
têts actuels de leurs citoyens dans la ques
tion.

Ainsi les habitants de l'Ouesi trouveraient
ub avantage dansla libre navigation du Saint-
Laurent. D'un autre cOié, les pêcheurs de la
Nouvelle-Angleterre qui vont exercer leur
induitrie sur les côtes eanadiennse sont me-
nacés de re voir retirer ce privilége si le trai.
1€ de réciprocité n'est pas accordé au Canada.
Les Labitants de ce pays voient d'un œil ja-|
loux les Yankees venis prendre le poisson de
leurs mers ot demendent iostamment qu'on
ne leur permette pas de j'ô:ber À moins de
troie milles de la côte. Le Canada parle aussi
d'établir un droit sur Ja lrouille Gtrangére c'est
A dire sur celle des Ftats Unis, pour favori-
ser les mines du Canada occidental et de la
Nourelle- Ecosse, Eufln il frappersit égale-

st. Jean d'Ibe

|

—

cembre 1860,.rville, Pp. à, Vendredi, 3 Dé
 

 

raient au gourerhement que lo cabinet espa-
Rnol aurait udressé à M. Robert, ministre à
Washiogion, l'ordre de rreodre ses passe: |
porte ei les canonnières étaient retenues,

Suivant d'autres, la cour d'amirauté sifge.
rait dana le courant de cette semaine, et or-
donnerait la relaxation des canonnières, à
condition que le gouvernement eopagnol |
fournirait caution pour garantir qu'elles ne
sersient pas employées contre le l’érou.
Comanucane de cee suppositions n'est

fondée sur rien de ralpable, il est inutile de
s'y arrêter. Elles doivent être considé:ées
ja-qu'à nouvel ordre comme de simples hypo-
théses écloses spontanément dane le cerveau
de leurs auteure.

——-—me i

Une Nenvelle secte.

Nous avions les Mormons, voici mainte-
nant les Broetoviens.

Taodis que les Ecossais viennent de voir

La proclamation du général Grant, en da-
te Ju 20 de oe mols, est le résultat de ces
souvelles négeciations; elle dit formellement
ue “ les druits diférentiels (discriminating
uties) our les marchandises importées nux

Etats Unis par navire françaie soit du pays
d'origine, soit de toute autre contrée, sont et
demeurent supprimés.

Ainsi la réciprocité est désormais absolus ;
il n'est plus fait aujourd'hui de distinction
dans les ports de l'Union entre le parillon
français et le pavillon américain, en ce qui
Conosrne les droits de douane. Les produitions
de l'Ucéan Indien provenant des entrepots
d'Europe sont seuls frappée d'une eurtaxe
d'entrepot, qui stteiot également la marine
américaine et la marine étrangére.

vs tilOl —

Les Canonnières Espagnoles.

L'affaire den eanonnières espagnoles suit
son cours régulier. M. Delumater, le eons-

  

ment d'un droit certzins bois de construction
et les céréales que les Etat--Unie importent
sur vne largeéchelle. L'importation de ce der-
nier article jour l'année denière repré-ent
une somme de plus de $12,000,000.”

trueteur des Litiments, paralt être, en ce
moment, avec les nouvellistes, la personne
Qui s'en occupe le plus. Il « eu, avec l'at-
tormey de distriet l’ierrepont, une entrevue
où il a beaucoupinsisté sur 06 point qu'étant
engagé par son contrat à délivrer les eanon-  

 

Les Droite ditérentiels.

Nous avons publié, dans notre dernier nu-
méro une nouvelle preclamation du Pré-
sideat relacive à l'abolition des droits dif-
térentiels sur les marchandises importées par
navires français aux Etats-Uvis. Nous de-;

| La même thèse est soutenue par le consul|
d'Espagne, M. Cortes, qui déclare que son ‘

nières au gouvernement espagnol, c'est lui j bord (âté de l'universalisme, il 6e jeta plusqui serait ruiné si la confisention était pro. ‘#rd dane le rationalisme, se plonges Josqu'au| noncée par le gouvernement des Etats-Unis, ©°% dans le sj iritisme, erra dans le positivis-|

neître au miliea d'eux la secte hérétique con-,
nue sous le nom ‘ d’Angee Coupar,” un ré-
vérend anglais, appelé Harris, est venu en
Amérique fonder ia secte des Broctoniens.
C'est un homme lerriblerment remuant, que
le chef de la nouvelle religion! II avait d'a-

me s'eepêtre définitivement dans le broeto-
nieme, où il compte rester jasqu'à la fin de
ses jours. D’ourtant, M, liarcia «st jeune en-
core, et je ne désespère pas de le voir un

gt

vons aujourdhui rétablir le véritable sens de
celte proclamation, sensiblement altéré par le texte que nous avons reproduit.
La loi francaise du 19 mai 1166 sur la  marine marchande stupsle, article 5, que:

“ trois ans après la proclamation de la dite
los, les surtaxes de parillen applicales aux
produite importés des paye de production uu-
trement que par navire (rançais seront eup-
primées.”

Or, le 19 œui de l'année courante, cette
disposition à reçu son application en France.
Un point était resté obecur dane je texte de
la loi, que fallah-il entendre Par ces mote:
pays de production? Ftait-ce à dire, par
exemple, que dus marchandiseres mexicaines
importies des Etats-Unis dans un port fran-
gais sous pavillon américain ne bénificie-
raient pas des avantages offerts par In nou.
velle législation ? Le gouvernement français,
interrogé sur ce point, & répondu dans le
sene le plus libéral; les droits différentiels
sur les produits de toute procenance importés
dans nos ports sous pavillon étranger ont été
ot demeutent supprimés.
Le 12 juin dernier, le gouvernement fé-|

déral, venant de réciprocité, a, sor les instan.!
ces du représentant françaie à Washington,|
proclamé de son côté l'abolition des mêmes |
droits en faveur de notre pavillou, "ais!
comme le décret du Président ne faisait que |
reproduire le texte môma de la loi française
du 19 mai 1866, il n'était naturellement
question, dans cet acte‘ que des pays de pro !
duction, en sorte que des marchandises suis-
ses, belges ou allemandes, importées par na.
vires français, continuaient à être sujettes à
une surtaxe dont elles étaient nffranchies si
elles arrivaient sous parillon amérieein. L'ad-"
winistration douanière, toujours méticuleuse,
prétendit s'en tenir aux termes mêmes du
décret et bientôt eurgireut de nombreuses‘
réclamstions. Nos navires n'étaient pas trai-
tés en Amérique sur le même pieds que les!
navires américains en Frases il fallut re-
commencer les démaro

[viens nvec lesquels on l'avait souvent voe
en conversation ; mais personne ne disait de
{bien de AM. Cunningham ; sans lui, on pen.
,sait que miss Nevilie ne serait pas partie,
jet l'on plaignait beuuooup aa femme et ses
enfants de vivre avec un homme si méchant
et ai miséruble.
Jann était ravi de la beauté d'Ellersiie;il admirnit le vieux chitesu, lo vaste pare,
rand nombre de flaurs qui ornaient les
ine, et 1! ne pouvait conesvolr qu'après

| avoir vécu dans ce lieu de délices, j'eusee
Sonsenti À partager leur pauvre petito cham-

re.

  
    

 

XLiv
La maladie de Jean traînnit en longneur.
inq semaines s'étaient déjà Écoulées jepuis

mon retour, et son médecin, bon et excel-
lent homme ’il en fet jamais, ne lui
tait pas encore le moindre exercice. La pau-
vre bômæe aggravait encore son mel par

"aux besoins de sa femm
| possédais feu d'argent, et qu’une fois mn
petite bougre vide, j'aurais de Ia peine à la
“remplir : d'aiileure, il lui répugnait enté-
Mement de laisser Marie à ms charge.
De men côté, je cherchais avec anxiété

jUclque moyen de me créer des ressources.| d'obtine de l'ouvrage dans en magasin de
* nouveautés ; mais je ne l'avais dû qu'à Fab.
j hence momentande d'une ouvrière qui ne tar.
da pas À reprendre se0 occupations. La mat-
trovee de l'établissement, sotiefaite de mon
teneail, eut le bonté de prendre won sires

 

raset- |dé,

son impatience ; il avait hâte de subvenir joie
0; il ravait que je |g

uvernement n'a rien à faire avec les Fats. |
Baie dans cette question, et que ni M Dela-
mater est pour un motif ou pour wn autre,
dans l'impossibilité de livrer les canonnières,|
le gouverpement espagnol pourra perdre 1 ;
quelque chose comme uu miliion ‘de réaur, | risLiDJehordeduInemais que M. Delumater en perdra trois ou eur les doctrines des nouveaux sectateurs
quatre. liny a là qu'une affaire decom-: 0, parlait d'une polygamie à tows ering ca-merce, une question de marchandises à livrer. pable de fuire rosgir un packs. Le age
Qaant à l'idée d'une démonstration armée

|

gai considéré comme une iepiété, la pro-de Is | art de l'E-pagne, elle ne mérite vérira- priété comme un sacrilège, ete.
blement qu'un sourire; elle est repoussée |" On vient de faire une enquête à ce sujetégalement par toutes les Personnes senséee

|

et l'on a appris que le brotonisme est toutqui ont quelque autorité en cette matière ;\ simplement un swedenborgianisme mitigé.Al. Cortes proteste contre toute intention Les broctoniens ne sont pss mème commu-
hostile, et Al. de Couto, directeurdu journal [pistes ? IL paratt qu’ils vivent très heureux,espagnol do New Yo.k, Æ/ Cronista, s'éton- qu'il s'occupent exclusivement d'agrieulturene à juste tilre qu'une pareille pensée ait pu et qu'ils regardent Brocton comme le grandvenir à l'esprit de personne, et à plus forte centre d'où doit tartie la lumière qui éclai-raison à celui des membics {du gouverne- |rera le monde. I sont au nombre de soizau-ment. Du reste, tien ne prouve jusqu'à pré- 1p Ou comple—et nous nous abritons derrièresent l'arrivée prochaine des (ore-s maritimes un rapport oflijel, de peur de ne pas être cru.espagnolesannoncées par la rumeur publique; Dix Anglais ou Anglaises ; deux Joponais ;le Pizarro est le seul bâtiment de guerre de vingt deux citoyens dos Etats-Unis; unectie natlon qui soit en ce moment dans le! Français ; un Belge; trois Hindous; Auitport, et s'il en venait d'autres, ce ne serait’ Canadiens ; deux Brésiliens ; an Péravies ;pas assurément, comspenousl'avons déjà dit, geux Ecossais ; quatre Irlacdais ; cing Mexi-dans un autre but que de convoyer les ening; deux ‘Tures ; un Arabe.canonnnières à Cuba si elles venaient à être Mein! Que dites-vous de œette ola podri-relaxées Cette précaution ne serait PR da de toutes les nations ! Si je n'avais leinutile et serait justifiée par la prudence la rapport officiel sous les yeux, je eroirais àplus élémentaire. On sait quel'artillerie, les use mystiication. Comment ! des Français,armes ct les manitious destinées à mettre des Beiges, des Ilindeus, des Tures et desces bâtiments eurle pied de guerre sont déjà Arabes qui vont {raterniser eur les bords deà ln Havane, cù elles ont été transportées lae Erié, autour du revd. liarris!parle steamer » Île seraient done

|

Comment diable ces gaillarde-là font ileSxposér, s'ils étaient livrés à eux-mômes sans pour s'entendre ?
defense, à être asesillis en route, ce qui est —
d'autant moins ineraisemblable qu'à ce mo- FAITS DIVERS.tent même il s'organise à Philadelphie et
sur d'autres points du littoral de nouvelles! Conflits sanglants—Le village de Tipton-
expéditions flibustières que l'on représente ville (Tennessee) viont d'être le théâtre d'é-

vénements diplorabies, Dimanche, une ban-comme formidables,
Bien des rumeurs cireulent gui ne valent de d'hoames masqués ee dirigen vers la de-

meurs du planteur William Jones, dans l‘in-

:beau matin se mettre à le recherebe d'un nou-
voile some,
La secte de M. Harris prend son nom de 
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aw travail, M.
Jones, prévenu de ce qui se Imma cuntres
enx, avait prie ces di<pocitions pour révisi-r,
Les hommes masqués furent donc aecucillia
à coupe de fev, et ae retirèrent Iniennet sur la
terrain an mort et deux blessés, don: l'un

; expira Je lendemain.
Cependant, ln polics se transports à son

tour aur ln plantatien et arrdta BS. Jones et
six travailleurs nègres. Seulement comme
l'excitation était très grande contre eux à
Tiptenrille, on résolut d'éviter de passer par
cette localité. En conséquence, M. Joues,
placé à bord du steamer Zeuisvills, fat con-
duit par eau à Memplie, et les six prison-
niers nègres prirent le chemin de Troy, sous
Je surveillance du shérif. Mais ils furent nc-
taqués en route; et le shérif ne parvint, œ=1-
gre tous ses effort, qu'à garder un seul de
ses prisonniers ; les einq astres lui ferent en-
levés, et impitoyablement fusillés séance te-
nante. Ce massacre a produit parmi los ré-
sidents noire de Tiptonsille une indignation
bien concevable, st l'on craint Qu'ils n'en ti-
rent une vengeance éclatante.— C. des K. U
Naufrage.—Le premier lieutenant Daniel

Semson fuit un récit navrant du naufiage
du trois mits Gutherine, partit le 23 juillet
de Gênes pour Québec, avec un cha ent
de fer. Ie 14 novembre vers joe 10 res
da soir, le capitnine étant à jouer aux eartes
dans sa cabine avec sa femms et le lieut. -
nant, une terrible recousse est lieu et un
sinistre cragnement se fit entendre. le navi-
re venait toucher contre un écueil, et .
cing ou six Minutes après il coutait bus, on-
gloutiseant aves lui toutes les personnes i
bord, eu nombre de vingt trois sauf Daniel
Samson et le second, Joho Donovan, qui
s'acerochirent à un morceau de bois fut.
tant. les forces de Donsvan l'abandennè-
rent au bout d'une Leore environ, et il
disparut en criant: O men Dieu !

Resté seul Daniel Samson conserva
loute sa connaissances jusqu'au lendemain,
mais alors, saiai par le froid, il perdit je
sentiment et Le ne rappelle plus ries jus
qu'au moment où il se retrouva à bord de
steamer doat le cspitaine lui arprit qu'il
l'avait tiré à demi mort de l'eau, le mar-
di à 9 heures du matin. LI étuit dans la
mer depuis le samedi 11 beures § du soir.

Les viciimes du désastre sout: la eapi-
taine Alexander et ms femme; MM. Joba
Donovan, de Quesasiowa, et William Beil,
de Limerick, second et (roiième lieutc-
vants; ples dix-neuf howmes d'é mipage,
tous de Gênes, mais dent le veui survie
vant ignore les mows. Daniel Samson cat
auni de Gênes. —ldeim,

Ménagerie en vacance —Unoincendie s'é-
tant déclaré, mercredi soie, à Connersville
(Indiana), dans le bâtiment où se trouvait
installée lu méuag-rie Torepaugb, le surveil
lant en chef s'empresen d'ouvrir toutes les
cages, afin donner eux animaux la possibilité
d'échapper aux flammes. Cette mesure, toute
foie, avait été prise un peu bâ:ivement, car
les pompiers matrisèrent nosez aisement le
fleau, et à l'alarme causée par le fou succéda
vite celle semée dane le voisinage | ar les
animaux féroces, qui presque tous avaient
profié de cette occasion inespiree d'aller
courir les champs.
Us ms ue lion, conduit par sa beann

étoile dans le champ de foire, à fait un grand
carnage de moutons. Il en avait déjà égorgé
un bon nombre quand un teuesu n vu je même pas la peine d'être mentionnées. Sui-

tention de désarmer les nègres travaillant
vant l’une, des dépôches de M. Sickles,
ministre des Etats-Unis à Madrid, annonce- leur la plantation, Mais, comme les nègres

se, el me promit de m'employer de préféren-
ce à toute autre, où l'occasion se présentait

Enfin nous eâmes la juie de revoir Je pau-
vre Jean guéri et rendu à l'affection do en
charmante petite femme. Boo médecin, Mi
Arvadel, prit la peine de le ramener lui-
tmême en voiture ; il fi à Marie quelques
recommandations au sujet des soins que le
convalescent exigeait ensore, et nous Quitte,
emportant Ia sincsre reconnaisrance du pau-
vre eocher, pour lequel il s'était montré un ‘
véritable ami, :

Tout heureux de se retronver ehez lui,
Jean ne pouvait se réjouir encore compléle-
West ; une greode faibleare l'empéchait de,
reprendre ses anciennes fonctions, et il souf- |
frait de partager is bien-être que tmes ros-
sources avaient créé autour de Marie, sane
pouvoir gagner de quoi payer sa pert de nos

penses. Marie était admirable d'affection
et de dévouement. Toujours gaie et snuries-
te en présecce de son mari, elle ramenait la
joie daus ce eœur désolé, at charmait ses
eures cisites par une douce eauverie,
La Providence ne nous sbapdosns pes

dans ees cirtonstances difficiles, ot M. de
Contanee ont pa jour le bonbeur, satc'en

un pour lei,

de

m'apporter une ne
nouvelle. ve

   
  
    

 

M. de Coutances eut soseitôt l'idée de faire
tourner ce eontre-temps à mon avantage, et

sonne parfaitement capable de remplacer
{miss Whittaker,

* Quelqus maliresse de musique, jo sup-
poss?” dit la grande dâme avec hauteur ;
* je n'udmete pus de semblables personnes
dans mon cercle.

—l'ardon, madame, de la liberté que j'ai
osé prendre, ” Gt le pauvre musicien Loui in-
terdit.
“ Enfin dites-moi toujours de qui vows

voulez me parler. Je ouis dans en tel embar-
ras que j'acsepterai pcut-dire cette dame.
J'en serai quitte pour la tenir à l'écart ; elle
ne parsîira qu'au moment de chanter.

dre! Quelle voix riche of harmoniesst !
quel talent!

—=Vreiment! Qui est-ce? Une actrice,
peut-être ?
==Oh ! non, une dame fort honorable, de

donne famille.
Ab! Comment le connaleses-voue ? Et

voudra-t-elle venie ?.
—Quant i eels, jo ne puis ea répondre

avant de lui en avoir parlé.
—Où demeure-t-oite ?
=-Je ne oule pas autorisé A donner son

adresse.
—Alors comment puis-je m'informer de

celle dame si honorable ?
—Pardon, madame n'en partons plus.
——Mais oi, au contraire ; ne vou- fâchez

Notre umi M. de Coutasce ne trouva en-
spé à faire partie d'une petite fête musi-
salé donnée dans une maison de Grosvenor
Place; une dame à laquelle était eonfiée
l'enécution de plusieurs romaness tomba »u-
bitement malade, au grand désappointement  de Mme Elliot, la maitresse de la mais. par. Gi Vous étes rûr que co suit use par-

dit à Mme Elliot qu'il connaissait une per,

Ah | madame, oi voue pouvies l'enten-

témérité de venir lui offrir un combat. Alors
le roi des animaux, abandounant le veau

 

sonne convenable, et qu'elle puisse chanter
aussi bien que miss Whittaker. ...
——Cent fois mieux ; ne oraignez rien là-

dessus. ”
1 Pourtant M. de Coutauce nffecta de ré-

ter qu'il n'était pas bien sûr que je vou.
usse venir à cette soirée ; enfla il déclara
v'il n'oserait même pas me le proposer, si
8 rémunération offerte n'était pas assez con-
widérable pour m'engager à chanter ainsi
chez des étrangers, ce qui n'était pas, dit-it,
dans mes linbitudes.

| Son plan réussit; Mme Elliot voulut ab.
solumert m'avoir, et consentit A m'offcir la
somme que M. de Coutance lui fixs.

* Mais croget-vous que je sois capable de
me faire entendre en public?” demandabje
avec hésitation, lorsque MN. de Coutance a6-
sourui avec sa bonne nouvelle, plus beu-
roux que si In fortune lui avait souri à Jui.
même. * Je serai intimidée, et jo oe ferai
rien de bon.
==Ne orsignez rien, ” me dit il, d'un ton

encourageant. “ conemntez seulement, et je
réponds du succès. +0.” .

Avec l'empressement qui lui était naturel
quand il s'agisenit da rendre un service à 000
jumie, le musicien alla me loser un piano
cles ue facteur qu'il connuissait, Je me mie
k étudier avec aule, daus l'espoir que entte
soirée pourrait peut-être te faire obtenir
quelque emploi, et eurtout pour faire plaisir
à M. de Coutance, qui venait claque jour
W'onconrager vb te dunes vue excellents
conseils, J'accivai au jour ne danbus moi!
leurre dicpustsivits du wounds; j0 ecters

|
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des tieux prtisés où 11 ÉL ressorur clai-

fiat da formation de cvs societés M.

Mollent fut auvcedé doux tue discours

tren pratique dans lequel el detailla les
différentes causes qui retardent notre

SES= ,
v roktes wt Tout anguenter tous les ans

F4 franco-Ganadien.
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a poubre des Catadicus qui traversent
la fiontiere, .

be Dr. Laberge termina les travaux
de La journee par uno resolution au su

— EE

! comptons sur leur bonne volonté pour

nous melire en état de faire honneur à

1 ujpuya su proposition d'un discours 108 engagements.
| Les abonnés retardataires des Etats-

"Unis devront se rappeler que leur abon-

nemeut cst payable d'avance et que nous

lserous forcés de leur discontinuer l'eu-

voi du Journal, s'ils ne s'uequittentd'ici à

quinze jours.

   

* Nistoire du Droit Canadien.”

11 est un fait décidément acquis à l'his
Jet des suretés à exiger des employés toire ; c'est que les productions écrites

\publies. Sou ryrléenc consiste À 1mipa- de l'expérience et du labeur reçoivent

———

principales dispositions de l'Acte Cousti-
lutionnel du Canada, de mème que les

succèdes. Ou no peut mieux signaler

l'importance de cet scte qu’en volautquel
ques lignes à l'auteur qui ne nous en
voudra pas; nous n'avous pas d'autre
intention félouicuse en commetlant ces
petits larcins que de divulger ses riches
ies.
« Pur en 1796, en introduisant l’acte cone-

titutiounel, qui divisait les deux Provinces du

Haut et du Has-Canada, et en établissant une
constitution modelée sur celle d’Auglelerrs
dit: ‘Toutes les lois et ordontiauces actuelles,
demeurent en force tant qu’elles n’aurout pas
été changées par les nouvelles législaturen.

La quatrième époque fais connaître les! —Le Saint-Père viont do faireson testemeui

ou plutôt de régles los dispositions d prendre

ur un couclave, dans le oùs où 11 viendrait

mourir Sant, pendant où apres .. [ve qui

divers pouvoirs législatifs qui su sont. st plus certain] le Concile, 11 parait ctu reste,
sans mécédent :ue pareil nedideut n’ent pus 09
ile de Latrun,endant le cinqurénte

Jules 11 moorut en plein Concile {ian 1813).

Mais, contre Pie 1%, il avait 16g! d'avance

la marche que duvalt auivre le Bucré-t ol.bge.

! —ldcin,
"0s ~~ mm

DEBATS PABLENENTAIREN.
| ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Néance du 29 Novembre:

M. Marchand propose, sseondé par À.

Benoit, qu'il lui suit permis de présenter un

bill intitulé * Acte pour nmendérl'acts dus

 

Corrrapondance l'arlementalre. gor i chaque employé l'uldigation deidans notre pays lo plus froid accueil.
Le puys'couserve en con-équence. les lvis an-

Quebec, 23 Nov. 1863.

Les choses se passent ici avec une len-
teur Jécespérante ; à peilue là chambre
Mége-t-éllu, chaque jour, pendant une

vingtaine de minutes ; junte assez long.

temps pour recevoir quelques petitions

vt entendre le premier mosistre fui an-

uoncer que la session sera de courte
thrirue,
À vrai dire, je ne vois pus pourquoi elle

8e prolougerait, À moins que ce ne [à

pour fournir aux députés dont les oceu-

pations nombreuses, pendant la vacance,

ont éprisé les forces,lee > de retrem-
pet leneenergie physique el morale dans
un doux repos de quelques semaines.

Ce réginte, cependant, ve Fait pas à lou,
tes low constitutions ut, pour peu qu'il
dure, nous aurons À constater, chez pln-

sieurs députés, tm dépérissemeut sensi

fouruir au gouvernement uve police {Un pamphlet politique donne naissance
d'assurance pour garantie de sa fidélité ià un éditorial amer où adulateur ; ur
Le musialère & demaudé au moteur roman réveille la plume d'un chroni-
d'ujourner su uation jusqu'à l’arrivée |queur humoristique et un ouvrage de
de M, Duukin dout les lumières seroul | droit où de science en général mettra on
jencure, à Cetle occasion, requises parigvidence un fait divers marié à une
sus anciens collègues. ; reclame souvent indigne d'une médécine

J'ai à vous signaler plusieurs chan-|patentée. Puis toutcela fait, le courageux
Rement, importauls qui se sout opérés|auieur adresse quelques exemplaires
(dans la presse Québecoise depuis quel-|avec compliments à certains ara:s, reçoit
ques jours ; ; . le compto de l'imprimeur et apprend de

y, Le Chronicle, ci devant l'ennemi leltousles libraires, qu'il est difficile d'écou-
plus invétéré de nos institutions locales | Jp l'ouvrage.

et du minister Chauveau, vient du voir, en face de ces obstacles sans cesse
ses feux s'éleindre sous une pluie de do-penaissants, il y a une étonnante énerg
cuments parlementaires dont on lui à'enfantée par l'amour du savoir qui

ie
se.

confle l'impression. (développe et étouffera, espérons-le, cetle
L'Erénement qui mettait naguère toute

sa joie à démolir ls réputation politi
que du premier ministre, est retourné à
es premiers amours. Le ministre a ten.

gluisus qui y ont été introduites jusqu'à cu
juur, où celles qu’il voudra gerder. La loi de
l’ubeas corpus à déjà été introduite par une

consacre ui droit précieux, ells sera main-
tenue comn.e loi fondamentale. Il fairs

ucvoir au soutien du clergé protestant dans
os deux provinces, la majurité des habitants
étant catholique, il sera «léclaré que ls sou-
route ue pourra aauctionuer aucune loi des
deux chambres canadiennes, octroyant dus

êté préalublement soumi-e au parlement im-
périat,
La question seigneuriale......sora réglée

dans le bas-Cannde par la législature iocule
I...... ot le parlemout br'tan que ne pourra
poser dnutres taxes que des droits sur le,
commerce... el la législature dans chaque

ondcunauce ds la province ; et comme elle,

terres pour l'usazre des cultes, sans qu'elle uit |

cumpagnies à funds social.”
L'hon. Nl. CHAUVEAU propose in seconde

lecture du bill concerusut la Police.

L'hon. M. CHauveat. — Le gourerne-

(ment désire avoir un système général de

(polieu qui sera -ous ron contrôle.
Le gouvernement établirm dans In cité de

Québec un corps de police dunt les depenses
ne seront pas plus élevées que celles de la
police actuelle.

11 est à remarquer que la police n’est pas
so .s le contrôle de la cité de Québeo, mais

de trois officiers dont un est le maire de lu
ville.

; La police sera donc stationnée dansla cité
de Quêber.

Toute municipalité qui voudra avoir dane

monoumuanie qui donne à la pesanteur de
“l'or la préséance sur la souplesse de l'in-
jtelligeuce. Cetle léthargique apâthie qui
ticat nos hommes instruits dans le statu:

province pourra disposer de ces impots.

tionn D

françaises, garantissait le libre axercice de |

(ses limites un détachement de eette potice,

Ce projet de loi passé, fut l’victe Constitu-! devra s'adresser au gouvernement.

el du Canada. Hi contirmait les lois civiles S'il devenait nécessaire d'apaiser des trou-
A bis sur quelques points de la province, la

ble, Si j'etais mélecin, je mo plairais à°% relisgion catholique et le payement «es dimes, ‘ gouvernement enverrait la police à ses frais

suivre, jour par jour, les ravages do dun du le bras au publiciste qui, au premier
mot de tendrosse, à Bunti renaître son
aucieune flamme. De auitvels regrets
et de mutucls serments d'afuction ont
complété la réconciliation.

L'habile Cerivain s'est d'ailleurs, com
,1me toujours, liré d'affaire avec un rare
banhieur auprès de ses lecteurs et, pour
[compensation de lous espérances per-
dues, il leur a offert l'avanlage, unique
“dans Québec, de pouvoir lire leur jour-
vuas au déjeunur.

En devenant jourual du matin, l'Evé-
“nement acquiert un nouveau titre à l'en-
(couragement du public et nous couser-
vous encore assez d'ustime pour notre
entrepreuaut coufrére, malgre lo désap
pointemeut qu'il vient du nous causer,
pour lui souhaiter tout succès dans la

activité sur le tempérament de nos légis-

latenrs les plus robustes. Co serait ine
dtude utile A la science el fui compense-
rant queue peu les lieures précieuses

quo la temporisation munrtéricile fait

perdre aux représentants du peuple.

Sir George honore colle année le par-
lement local de sæ presence. 51 a méme
l'entrée complaimatice de prononcer
dans l'unceinte législative quelques pa-
roles bien senties et rudement accen-
tuées, qui sont recuciilies précicusement

el dévotement, par ses admirateurs, à
mesure qu'elles tombent de sa bouche. |

Kou discours sur l'adresse à été un vé-'

vitable feu d'artifice, dout les regards’
sensibles de plusieurs députés, habitués
à la demi-obscorité des paroles de M.‘
Chauvean, ont eté eblouis. Il à parlé des
vayons du soleil, de l’hori-on brillant
qui 'otfre devant nous et qui fait palir
les trente.six étoiles du voisin Jonathan
au point de ni faire voir A la place tren.
te-six chandolles. Fa prudemment évité
cependant de soulever le voile sombre

lache onéreuse qu'il s'impose.

quo et beaucoup de jeunes Lulents dans
la médiocrelé, sera Yaincue à furce de
sacritices ; et le triomphe ne sera complet,
toutefois, que quaud l'apparition d'un
livre fera réellement sensation daus le
public.

M. Gonzalve Doutre, avocat de six ans
de pratique, ne fut nullement découragé
du peu de réunmération pécuniaire (que
produisit le I Vol, du Code de Procédure
Civile ; après deux ans d'untravail aussi
{intelligeut que considérablo, il livea à la
publicité un 2e Vol. de Gy8 pages, éluci-
dant, à peu d'exceptions pres, toutes les
randes questions de pratique de la pro

{fession d'Avocat, si difficile daus uotre
“pays. li serait ici superflu d'analyser cet
jouvrage ; déjà justice lui a été ample-
went rendu sous ce rapport. Québec ler. Décembre 1869.

La chambre a donné hier quelques
signes de vie. C'est le Code Municipal
qui l'a réveillée du sa torpeur. En en
proposant la seconds lecture, le Vrocu-’
reur Général demanda à réferer cet im-|

Un autre ouvrage également précieux
vient d'être présenté aux hommes d'éln-
des par M. DB. Testard de Montigny,
jeune membre du Barreau de Muntréal.
invincible énergie qui devrait toujours;
accompagner un talent distingué v'a pas
fait défaut à l'auteur. Ecrire t'Ilisvoimne

qui nous cache la perspective dans la portant travail à an Comité spécial com-jpu Dnorr Canavies, était uue tâche des

direction du Nord Quest. Evidemment, ! posé de vinglsept membres. L'opposi- plus ardues ot toute nouvelle ; les intolli

ve n'est pas de ce côté qu'il attend les
susdits rayons de soleil.
Une chose qui a fortement impression. !

né les députés bien intentionnes, c'est

la tendre effusion avec laquelle il a té-
moigné de la satisfaction qu'il a ressen-
tie loraqu'occupé, au-delà de l'Atlantique |
à étendre les domaines de la Puissance,|
ila appris que les catholiques du Bas-'

Canada s'étaient montrés justes cuvers
leurs compatriotes des autres croyances.

Uetle nouvelle, paralt1l, le surprit agré
ablement et calma les appréhensions
u'il n'aurait pus dû avoir sur le compte
6 ses Hationaux. Aussi leur en témoi-

gua-t il sa plus vive reconnaissance par
des paroles qui siguiflaieut à peu près
ceci: “ Mes enfaul, je suis content de
vous. Vous ave élé bons ct dociles.
Recevez mon approbation ct ma béné-
diction.” Co passage a été interrompu
par un éternument brugçant de M. Cau
chon.

Quebec GU Nov. 1869.

La sdauce d'lusy a étè d'une longueur

inaccoutumée. Elle na duré uno grosss
houre eb demie. M. Chauveau y expti-
qua en queljtos paroles précipilées les
prineipaies dispositions de son projel de
oi sur la police. I! s'ugit tout simple.
menti de doter la Provitice d'une peti-
to armée de * policemen ” qui siatione-
neront en permanence A Quebec ct dont
les services scront accordés, lorsquo re-
«quis, aux localités qui en ressentirout

le besoin. C'est un moyeu ingénieux
de fournir à fa’ Capitale, une force
coustabulaire imposante aux dépens
du trésor public. Il va sans dire que

   
(gouvernement eut mioux fait, à mon avis,

tion olyecta que ce comité serait trop;
nombreux et que les membres n'assiste-
vaieut pas régulièrement sur tous les
points.
Commetoujours, | opinion ministériel

 

nomination de ce comité moustre donne!
des resultats bien satisfaisants. Beaucoup
de personnes soupçonnent mème que
l'intention du gouvernement en lenom-
mant a étô de démontrer l’imposibililé
d'arriver à faire de cette codification’
wite œuvre complète et satisfaisante sans,
la soumettre au travail d'une commis
siou. Îl est un pen tard maintenant, pour
recourir à cet expédient extrème et le

  

e prendre le moyen termc suggéré par
l'opposition. Trois députés au fait de la:
malière qui se sordient voués, pendant
toute la durée de la session, à cet impor
tant travail, eussent rempli le bub d'une
commission spéciale sans ent occasionner
les dépenses.
MM. Joly, Laberge, Marchand et quel-!

«ues autres out braîté la question ce
point de vue; mais lo ministère avait

a majorité a ohéi.
Cotte majorité devrait cependant com-

niencer a douter quelque peu de l'in-
faillibilité de ses chefs. Leurs erreurs
nombreuses se confirment chaque jour eb
les prétentions de l'opposition exprimées
à l'encoutre de ces erreurs sont justifiéos
par les faits A mesure (ue les choses sc
développent. Le gouvernement fédéral
mênie,se trouve forcé de justifier l'astitu-
de prise par l'opposition dans la derniè- lu rocrutoment sc fera au sein do le

population Québecoise dont une forte
partie compte sur la munificonco du
ouvernemant pour sa subsistance. Ce:

a est en parfait accord avec la potiti-
que tministérielle qui consisto à faire de
notre 14gislature l'rovinciale, une as-
socialion de bienfaistnco au profit de
tous les nécessiteux de la citd de Cham-
plain. ;

Celts organisation dispendieuse ne
rait, au resto, nullement requise dans

es circonstances actuelles Montréat est

ro sesssion sur plusieurs questions. Ses
prétentions à l'égard de l'inconstitution-
Inalité du Bill do l'Indépendance de la
*lôgislature et da Bill des Magistrals
reçoivent une coufrmation irréfatable
ide la part du Gouvernement Fédéral!
qui a désavoud ces deux Lois

bablement, duns la discussion au sujet
[de la proposition de M. . Bachand, qui
demande communication des. correspon:

! dances à l'égard de ces désaveux.
oe -+ _

gences «d'élite sont ainsi faites qu'elles
cherchent des sentiers neufs et aiment
à gravir les difficuliés. Co champ bien
vaste s'offrait à l'exploitation de notre
confrère «qii s'ucquitia de son entreprise

“le prévalut. de doute copendant que la'avec honneur pour lui-même et profit
pour tous ceux qui s'occupent spéciale-
meut d'études légales, L'histoire du,
Droit Canadien forme un volume de
984 pages méthodiquementdivisé. Gors-
me il est facile de IS voir, le cadre que
s'est tracé l'auteur est assez élendu
pour exiger une classification précise et,
portant en toutle cachetdel'exactitude. M.
e Montigny,a divisé sonhistoire en cing

épaques dont la première est de 1603 à
1663 : la seconde de 1663 à 1754: la troi-
sièmo de 1750 à 1701 : la quatrième de
1791 jusqu'à la Codification et la cin-
quième de la Codification jusqu'à nos
jours. L'introduction du droit français
duns le pays, les lois qui régissaient la
on avant 1663, voilà deux questions,

ui au moyen do savantes rechurches ‘ct
‘extrails on ue peut mieux choisis

sont traitées avec intérél au début de
l'ouvrage. Continuant par ordre, tous y

rononcé el, avec sa docilité ordinaire, ‘trouvons successivement la foudation du
| Couseil Supérieur de Québce, sus pou-
voirs ct son administration judiciaire
dans la colonie, alors qu'il n'y avait, dit
l'Histoire de la Nouvelle France que
12500 âmes disperséos depuis ‘l'adoussac
jusqu'à Montréal ; l'analugie de ce Con-
seil sous certains points de vue avec le
Parlementde Paris, l'introduction de la
coutume de Paris et nne compilation des
actes législatifs des rois de France ayant
ici,force deloi, de plus les Kdits et Ordon-
natices ot tout ca qui :#'y rattache. La

Il moditiait le serment de fidélité pour que les
catholiques pussent le preter ; assprait aux ca-|
na:liens catholiques la propriété de leurs biens,
leurs usages et leurs coutumes, couservait
leur langue maternelle et la tenure de leurs
terres et prenait le nombre pour base de la
repartion du droit électoral, |
Par cet acte une législature fut constitués,

dans chacune des provinces avec pouvoir de
faire des lois utiles el nécessaires au bon gou-
versement. Cet aoté établit une Cour d'appel
dans chaque province. La Cour était oompo-
séu du Gouvernaur et d’un certaiu nombre de
conseillers vxécutifs. .

Nous trouvousà l'article des Lois Cris’
minelles un sommaire des lois pénales‘
sutroduites en 1311 par M. Black, Ecr,
représentant de la Giié de Quebec au

aclus restés eu vigueur où ameudés
La dernière époque présente le rap

port de la Codification, analyse ses coum-,
inentaires, indique l'esprit qui a présidé,
à un pareil travail et établit lucidement,
la similitude qu'il y a euirs nombre de,
dispositions du Gode Napoléon et le no !
tre. Il y aurait certainement beaucoup
à dire sur cette dernière partie de l'ou-
vrage surtout, mais la manière quelque
peu hâtive dout nous l'avons parcouru
(ce que du reste notre écrit fait voir} nous
uimpêche de rendre justice à notre cou-
frère Moutréalais Tout de mème, puis
sions nous avoir assez dit pour demoutrer
que L'Ilistoire du droit Canadien est un
livre qui doit se trouver dans toutes les
bibliothèques Nous souhaitons à l'au-
jeur que a reconnaissance du public à
laquelle il a incoutestablement droit se
manifeste par quelque chose de langi-
ble.

A. N. ChauLann.
St. Jean, 3 Déc. 1809.

—————a ADaeeeen

+ ACTUALITÉS.
! (Bien qu'il y ait des lampes prosqu’à
chaque coin de nus rues le règne des autorités
municipales de notre ville en 1869 pourra s’ap-
peler sans exagération L'année de lu grande
ROIrceur,

Nousreviendrons sur le sujet au prochain
clair de lune.

—L'hon. M. Chauveau a unnoucé, lundi;
dernier, à la Chambre, que le gouvernement

présemerait le bill ooncernaut le noisriat, mais ;
après l’avoir considérablement modilié.

—lLes dépèches de Rome annoncent que les
membres du concile æcuménique se réunitont

au Vatican le 8 dévembro, et qu'après les o6-
ré:monies préliminaires, le pape déclarera le

concile ouvert»

—Len journaux de St. Jeun. N.-B. dit le
Moniteur Acadien du 26 ult., annoncent que

"Jes protestants feront, dune leurs différentes

‘églises, perdant la semaius prochaine, à l’oc-

cation de l’ouverture du Concile, des prières

publiques pour la conversion des calboliques
romains. ,

* Espérons qu’enr6co npence de lours prières,

  
premier parlement de la Province du quan
Canada avec indication parfaite des Pociétés

|Vuete de la dernière

dans cvs cas spéciaux.
Le bill pourvoit à fa nomination d’un

commissaire de police qui aura le comænn-
dement de ce corps.

Je erois que co bill remplit une lacune
qui existe dans la province de Québec.

M. Jury désire savoir s'il lui sera permis
de demander où le gouvernement a pris
l'idée de ce bill

L'hon. M. Cuauvrau répond que la me-
sure soumise À la chambre ressemble au bill
présenté par Sir J. A. MeDuva‘d, sous
l'ancienne constitution.
M. BACHAND présente une adresse à Sou

Excellence, 1a prient de vouloir bien faire

metire devant cette chambre, un état indi-
quant: | © la nombre et le nom reepoctif des

de colonisation formées en vertu de
session, pour la forma-

tion et l’encouragnment des sociétés de oulo-
uisstion, dans toute division électorale de ln

proviuce, et dont les constitutions et les régle-
ments ont été approuvés par le lieutenant.

gouverneur en consail; epécifixnt la dote de
la réception du rapport au commissaire de
chaque société dnmandant à être reconntn
comme société de colonisation, et ln date de
l'enrégistrement aa bureau du régistre de lu
province da certifieat constatant la formation

de telle société,
29 Quelles cociétés ont tranemis au com.

missaire un où des certifie its, suivant la sec.
tion 10 du dit acte.
32 Quelle somme d'argent chaque société

n déclaré, vous ces certificats, avoir enire les
maine de leurs vecrétaires-trésoriere respec.
tifs.
4° Quelle sommes d'argent n été payée

par le comaisseire à chaque vociété.
59 Quelles socidtés se snnt adressées au

gouvernement où nu commissaire des Lerres
de la Couronne pour deminde de terres pour
les colons. Aussi copie de tous ordres en
conseil, réservant des townshipe, où partie
de Townships, en (aveur de toute socié:6 de
colonisation. Aussi copie de tous ordres en
conseil xant le nombre de colons que cba-

que société devra faire établir dans le terri-

toire qui lui aurn été assigné, et le délai du.
rant lequel les colons devront s’y établir.
Aussi un état du nombre de lots qui ent pu

avoir été donnés gratuitement à chaque so-
ciété de colonisation.

NM. Bacitaxn.—Les renseignements quo
je demande pourront paraître exiger beau-
coup de travail, malo je pense qu'il serait
facile de dresser un tableau qui fuuraira ces
renseignements.

La loi de colonisfition soumise à la cham
bre, l'an dernior, devait avoir trois objets :

lo Faire contribuer notre population à
l'encouragement de la colonisation.
Lo Activer l'œurge de in colenisation, ce-

\patrier nos compatriotes.
« So Attirer parmi vous l'émigration étran-
gère.

| La loi n été bien aecueillie par les jour-
de bien. Latroisième époque est signaléo par la ces-. y; i -

sion du Canada à An leterre ot les Dien los convertira eux-mémes.
effuts de cet évènement mémorable relati- |
vement aux lois établies: l'auteur indi- !
ue ici la portéo des Capitulations, des

esl poursuivie
avoir refueb d'in

d'im de ses membres, nommé Gui

S'il est une partie de l'Histoire du Droit:

légistes, s'il est une phase do notre oxis- ‘29 novembre, en
teucde nationale qui doit être intimement ‘à prononcé un d
connue de nos hommes publics surlout, ‘Gu’entrs ceux qui veulent tout changer of oe
c'est bien celle-là.

—La fabrique de Notre Dame de Montréal,
r l'institut Canadien pour
umer dans son cimetière, lu

Teds ; corps bord.

ve Qui , pat ; l'raités, des Proclamations et Urdonnan: | Rous donnerons les résultat de la procédure
Ce sujet sera débattu aujourd'hui. pro-ices ainsi quo l'acte de Québec (1774). aussitôt que la cour aura donné sa décision.

; oy —Uno dépéche du ciible nous apprend que

Canadien qui doit être familière AUX je Sénat et le Corps législatif se mt réunis le,
résence de l’empereur qui

lecourm important. Il a dit

Dans ces documents Qui tefusent toute concession, où peut choisir

jœaux ; l'on en a dit beaucoup
loi ne funetionne pas depuis bien loagiempe ;
copesdant, je orois que nous devons counalre
lus fruite qu'elle n portés. Il sous sera pos
‘aible peut-être de voie s'il ne lui manque
‘sien. l’our ma part, je crois qu'elle & une
lacune . Il nous faut pour atteindre le but
de la loi, une mesuru plus énergique, plus
radicale ; jamais nous nu réussirons si le
gouvernement ne donne pas des lurres gra-
tuitement. ’

Ii faut de toute nécessité donner ls pro-
riété, c'est le aycièæe en vigueur aux

  

ux

satisfait do sa police municipale et no] ° M. Isaac Bouncuicyoxest chargd do v une gglorieuse ligue de conduite. L'empereur tats-Unis, et oi nous voulons luiter conire

l'échangera pas contre celle du gonver-

nement Un de ses députés, M. Ogilvie
ne se gêne pas de l'afirmer hautement.
Nos campagnes ne l'ont jumais dernan-

dée et ja laisseront volontiers on repos.
De sorte que ses services no seront guè-
re utilisés hors des murs de Québec.
M. Bachand a proposé, peudant la

mêÜnso séance, sa résolution au sujet des

ia perception des créances duos à cel
établissement et généralement de l'ad-
[ministration de toutes les affaires qui y
ont rapport. ‘Tous reçus donnés par lui
seront valables.

“ Nos abonnés retardataires sont ins
itamment priés de payer culro les mains
de NM. Bourguignon, sous le plus court

!

plus sacrés.

écrils, et scellés par l'honneur de nations
puissantes, se Lrouvent irrévocablement

8e déclare prêt

avec les Etats-Unis, dont il parle en termes
Placés comme nous le sommes, les'très flatteurs. Ce qui « surtout été remarqué

de la Capitulation signée le huit se

occasions de référer à ces litres précieux dane
ont toujonrs été et scront à l'avenir règne
multiples. Parmi les articles impostanis

m-

ce discours, c'est ls ton pacifique qui y
d’un bout à l’autre. de qu >

glare pré accorderJe larges 1élormes

consignés nos privilèges et nos droits les’ fom félicite« autrespuissances,Be

-—L'Hon. M. Ouimet propose ‘ue le démi-
60 dw'exarminer le Code Municipal soit

|

gra
bre 1740 on remarque;le libro exercice de : com de Sir Geo. E. Cartier, des Hors.

  

— se délai ible, le montant de leur abor-bien que, sanf ue malheur impos, je pour. ai possible, eur abor

vais b'aié convenablement ma plate dans ce nement. Dus obligations pressentes que

ire bonaver à net lent; TOUS avons à rencontrer nous imposent

ami. to fire hele encuts la nécessilé du faire appel à louies les
Lu suite au prochuia numére. Persunines qui ous vont endoitées. Nous

la religion Catholique Romaine, le droit
des prêtres de percevoir la ditme comme »
sous le régime français, les privilèges et.
existence des communautés roligieuses,

Bessette, Craig, Clément, Coutlée,
niere Ge

!Gendron, Roy. Ross, Church, MM. Chauveau, Ouimet, Robertson,MM.
aul

udet, Gélinas, Ylemming, LaRue,
Locke, LeChevalier, Maillonx, Mo yBachand,

la reconnaissance du droit de propriéiô leresso, Picard et Brigham, aves ‘pourvoir
du Sominaire do St. Sulpice, etc., etc. d’euvoyur chercher papiers, rocorda, eto.-Âfin.

nos voisins qui ont déjà sur sous l'avau-
tage de l'ansieanelé ot d'un meilleur oli-
mai, il est nécessnire de nous montrer aussi
généreux que les Amérionine. Comment
peut-on espérer de reteoir des émigrés par-
mi nous, quand oes derniers saveut qu'aux
Leate-Unis, le gouvernement loue necorde
grewPogScateesionsou de terres.
n sde y 1 migration n'a pas

diminué, bien plus, je fre
qu'elle « augmenté. .
Le jour demen départ de Salat-Etyacio-

the, j'arrivai à le gnre b minuit, je vie en-
viron quarante Canadiens oa routs pour les
Ltats-Unis

crois pouvoir 
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Il est dedLopu Montijals x ) 12 Com BULLETIN COMMERCIAL. ‘NOL ELLES! NOUV ÉLIEST« WwW. BROSSEAU

verneœui » borer. ui e Hompmipg qu'U poleuit que Le Lomi — . — Attirg | i le pri i

plusacelle qui est pri vigueur.

|

té n'oubliera pus 1a résolution pressée l'antte a New-York, 3 Dre. M EMILIEN ROY des 19 Futiontiol de ses 1eatiques sur le rie |

Lors du le diveussion de l'adresse, Sir G dernière pour l'umalgamation des codes muni- Marché Monétaire. < : ; MARCH ANDI sg
XF. Cartier, disait pour vxpliquer notre in. cipal ot agricole. Le Code Municipal actusd| OF oo.v….… 1225 à 1537 VIENTd'agrandikot de décorer d’une manière |. 33

’ ’ ' Sper | ; , in ds implifié Argent...…..0000 000 3 à 2} 'spleglide gen Magasis’ situé dune la maison Qu'il à acheteus à des contre qui le met- ;

Torlorité sous certping points, à l'égued dujest insufliunt ot a besvin d'étre simplifié. | Change sur New York, CU à jeu ue» a'oaftenant ci-Jevant à M. E lent en mesure de le. vendre a | | Lun § !

liauc-Canudu que nous n'avions pas voulu N. Joly dit qu'il vuedrait mieux choisir Che sert Se à 9 “co Le nant ct TU, comme où peut n'er couvaiuers par ditea !

contragter un smprupt que le Iinut-Canada| ua comite moins nombreuxde trois membres| Greenbacks au, «à Bl; p BY MARCHE AUX LEGUMES vente a. !

o'ert bite d'accepter çt qu'il ne faliaig pas) par exemple. Co REE CUITE 1 — - PLAGE- erinon Francais a 2:6 :

wound lid sivieIsbopoeLerestebasceuphuresei

||

MANCHE DE St. JEAN. DE ST. JEAN. Wiuseye 8Géla vorge,
+ ne

+ . PAG ;
veus at faire ou effurts pour établir |16 général de la chambre, et prolongerait la TSdEax 3 Duc. 1869 4 ot établinsergut est un Jes plus patoux rayNoir à 55

nos terres. Nutre avenir en dépend. vesrion. I! dit qu'un comits de 5 ou 6 wem- 8 ets Gets ios Pus conplels qui we Mouvent Vans ta P ,
p i : " , , ville et y compte à bou dreit commie magasin lauelle de Sherbrooke à 26

MN. MOLLKUA prononce ur long discours) bres fernieut beaucoup mieux. Fleur par quart... 5 CU à 525 ‘de pronvère classe. Ÿ De plus ai lot de iuiuus v6 cuulvute Warièes.

ct déplors.des malheurs de cette émigration| M. Chaploas suggère du former des sous do do centlby..... 3 80 * 260 : , , St. Jean, 5 Nov, 1862, —2m. .

qui dépeuple nos campagnes. 11 est du de-| comités. «do Bled-d’Erde do... 2 15 « 225 : SON FONDSDE .

vo rde l'iumme d'étas at du législateur de|

|

L'hon. M.Ouimetdit qu'il ne s'agissait que do de Sar,sin do ... LOU « 200 - Acte Concernant la Faillite de 1864.

sonder cette pluie jour en conmslire Lede codillur des luie existantes et qu'un cowi- Arteeece 0% = ve MARCHANDISES SECHES, | Dani l'affaire ds DAVID &buaa.

cause et eo trouver lu temède. II est inutile( id de plusieurs ferait bien plus d'ouvrage. vrai ow ees 25 « 140 ! to ; weglvable.

de ae le dissimuler, l'émigration ne cessera] Celle dernière opinion est sdoptée. vainedulin60ibeoo 0 w « ow | LIQUEURS, EPIOËRIES&o. &c. ! esLens fouilladofreath

que le jour où nous pourrons dunner de| L'hon. M. Chaureau nie que la gouverne

|

Pol par minos......o. 070 ¢¢ 0 80 {Fu an des plus considérables, des pins variés | jour duArprociate

d’uusrage aux bras qui trouvent À s'uccuper

|

ment sil l'utemtion d'ujousner bientdt ju-qu'a Bled a doi URE Le “ ! J lot des mieux sasortic que l’on puisse trouver en | Wx. COTTE.

il t will 1'été proshaia. ed-d’ inde Lo ioutie ville et il ne craint aucune rivalité, quant |. ; . Nynd iciel.

M'egricutiuradont on parle si rouvent “Calame s'ujourne à +1 Lio ures Surrasin 5U ba... $ Mi i : 3 (auchoixel aux bas prix us tons so anticion. * 8° Jean, P. Q. 16 Nov. 1 ne

9 Ve se * ’e . alates “a “a Cul toute macadamisto et ses remises | ———— . 2—-- <

pour demander de l'encourager, ne suffire Québec,lordee 1.4 chambre s'est Ou Wile pas decane... 3 © 0M lot sont à Ja diépenition du Public, peuvent | AVIS: 7

pus à amenerle changement désiré. Il nous| verte À trois heures. : 4 8 ‘“ 1 ! 1 Lo ; ;

* ; ; M. Pi Volailles par couple... 45 contenir au-delà de 80 Voitures. | Le Soursiqué résidant à West-Faruliam, a
fant de plug des manulartorer. Qu'est-ce quil Après tesaffaires de routine, . Picard} poulets du 0... 029 4.03 | M. ROY anisit cet © occasion four re nerciéF | besoin immédiatement d'un Voiturier prairie

à fait la prospérité de nos voisins ? Ils sont! a propo-6 l'introduction d’un bÎI pour vali-| vice do do... 0 90 « 1% le pablic nombreux, du libéral encouragement ; Forreron. Conditions avantageuses.

cordsdone an ère de progrès incompa-| der certains notes notaries. Ii proposasu Diner de de... 1 ga “ ! eh qu'il en a raguot pourinformer quil veudra | © SAMUEL CATUDAL.
jour le geusurne jun aoig-pess aunex purtie-du town-{  Pigeons do o,... ¢ 2} toujonrs & grand mare run sev! prix. ar #5 Nov. 1869.

frre paints. CoBot u Vigod&Watton au de Tintäek. Lu Beyrre frais par ibs.. 0 20 o¢ U 22 i, Jean, 12 Nov. 1869.—6m. r ! _Faruham,25Nov ses. ——

nslactures quifirent nos compatriv x

|

secondé”léeture dé ces Billa auru Pu ves- do salé ‘da... 017 + OW !_- — _ æ,

a . Saindoux par lbs. . vu 20 + 00 1» II IR NN C I ;D ; A

vies Cana Lex Éfat-Uni 1. Bachand ‘ ie do 0 10 « 0124 A 12 MA 5
Les Cana liens ne vont pisaux Éfats-Unis| BI. Buchiand propose une adresse pour Lard frais par 100 ibs. 8 60 *+ 950 ; } h a

pour cultiver la terre, es livrer aux négoce avoir eopie de toute les correspondances cutee] to Mues ini quant 0 30 ¢ 0 | nu ' PROVINCE DE QUEBEC

nin pour iravailisr dans les manulastivge. Ips gouvernements du Canada et du Québet.| Peur par 100 1bs..…. 8 90 # 600 Dr BAUDOUIN ‘ , . ’

Ur, pui<que noss egnanissons ca qu exerce concernabt ke pouvolés séclamés par le guu-} Hoin par 100 boite... 400 « 60 . +N. ; DISTRICT D'IBERVILLE.

wae si puissants séduction sur eux, !ourquui; vernement pour désavouer certains actes des: Paille do do... 200 ¢ 30 LE Da. BAUDOUIN eat maintenant prét

a

| ae

n'établirsons-nous pas des manufariures ?| lé lutucer loculen oe. ‘ Je vit | Bois à la cprlg. pune À OU ‘+ 4 30 servir le Public, à la NourellePharmacie qui | UXEMESSION

Voyez Quéiejannée, l'agripéltese est pr dre. . ivenn dit Bre informé que Je VAT: gene ‘se trouve, non pas sur la rue de Devaut, mais | ; .

nous avons eu SRE phro droites vo des priviléges et Tunis avalt été désa- ; HEVEUX sur la ras St. Jacques. of Bernier, eure CUUR DU BANC DE LA REINL

bien jagenie les eultivateurs wont Gté æussi| voué par ls cabinet fédéral. Le gouverre- LES BEAUX CHE ; » {bHorelBisailion etle Magasin de M. Mac- AYANT .

puurres. Cels ne comprend fnyilement. Jo must cel pourtant encore d'opinion qu'il avait UNE COURONNE NATURELLE ! So enssizne placée sur le côté de na mai- i JURISDICTION CRIMUNELLE 
16 peuvent vendre leurs produits. Le pays: pouvoir pour passer les.actes en question.

weduit plus qu'il ne consoms-ac. Cr,en en-|

|

M. Joly suggéra d'en appeler au gouver-,

courayeant les Mansfaciorer, nous Inivon-! nement impéoiul.
revenir Nos comntiiotes (ixésà l'utranger-| M. Cnuchon dit qu’on pourraît être obligé

nous ali rons parmi nous l'émigration eoropé,| finalument d'en appeler au parlement im; A

«hive, nous pugmenloas Ia population le nom | rinl, mais qu'on ferait mieux de faire appel;

bre des consommateurset la prospérite vennit'h la lois relativement à plusieurs points en"|

dans |n province de Québre, ; Sore en litige—Adopté. Le Dr. se fait un devcir de donner gratis « Qui aurout à jonmuivre aucune peisonne

M. LankaGe propuse seconds par M. Ro-|

|

Et ln séance fut levée. idétruit lesdartes farineuses et toute i1.flamma- tocs «es conseils et informations qui lui sont

|

tnaintenant détenue dans ls prison commune

bart, que les officiers pabl.cs soient teaus de! Québec, ?—La chambre s'est ouverte à tion, el dumne à [a oLeveture un iuisant et un demandés en sa qualité de Mlédeciu, Phartna- y du ce Lisiriot «à Loules autres personnes,

fournir des caulions. '3 heures. parfum délicieux. cieu. qu'elles y svien. présentes. Je donne aussi

M. Lancon.—in fuieant cette metion, | Le ra, port du comité des contigent« est Achetez en une briteille, secnuez la jus- Il contisuera comune le à visiter , avis à tous Jugse de Paix, pour le District

joue vuie mû par aueur dessein hostile, j- fu et adopté. Dépensce totales, y compris! 44% ceyn"il ny resté aucun Cépat dans le fond, lesmalades taut à la villa qu’à ls campagne,| susdit, qu'ile aient 4 sy trouver ave toux

veux me rendre, utile nu guusermement, et:l'indemnité des membres, les salaires den ©! "218 nues eu mesure de curruborer notre, St. Jeau, Liÿ Nov. 1839.—48. | leurs recunis, indictements et autres dicu-

. ; . . A ssértion. ts, pout «aire tout ce qui Îeur appartigudr4

nussi aux fonctionnaires public: Jl ya eu vif tres dé 5 Perron . ; : mes na” i io eRiaCi~
des abus dune le service pi et oi L ps o Bern,tesimpressionsoùLe res pentes

|

En veute chez tons les pharmatiens. HUILES, PEINTURES, Ke. ou & chacu «d'eux do faire dans lous 4 ac;

fluile de charben et (le kerosin®, avons,

A la dernière eegajon, l'an a passé Bas loi. novembre était de $4.059.
t æ .

Mais le eautionnement devrait Acre odli-| M. "Tremblay propose que În comité soit] 1g donre par les pré<entes Avis Public, que

cautions, munis très-souvent, elles ne valent M, Chauveuu dit que le gouvernement pour du dit Conseil, MARDI, le PREMIER jour

DANS TOUS LES PAYS.

mmler venu peut obiesie un Certificat d'a«su- | put en préseutant sa motion que le démander Le les lots plus bas désigné«, à moins qu’elles

" | A : ! 15 Déc, 1868.—1a tés respectives,

ployés sous l'ancien régime, avaient été oblis| 1e montant déjà payé ar Warrants'élève = ] °
BUREAU DU CONSEIL MUNICIPAL “75214201; 1érébentneee

pour donner au gouvernement le pouvoir; (Cy sont les impres-ions qui sont la cause = " — ' — .

guioire. I en réaulterait plus de sureté pour continus à pro, ve du Chemin de Gusfurd au (les prapriéiés ci-dessuua mentionnées seront

rien et ne sont qns des muyeus d'éluder Im en part ne puut pus guraotir aveus octroi de PEVRIER prosham, & pix heures de l’a- :

; .

SERdET PAPIERJe Ee CLEMENT,

IL FAUT LES SOIGNER. con, peut se lire lucilement de chez M. Mac- pans ET POUR LE DISTRICT PIKEVILLE,
Les cheveux gris sont un indice ceitaiu Pherson, t Sera teune au Palais de Justice

ne 3 1} tient toutes sortes de remédes patentés ct . . fag ’
que leur racine n'est pas sine. ! , + EN LA VILLE DB SF. HAN

R ; y autres, préparés avec soit par lui-même.

LE BESTOBATEUR EGrHuiles et Odeurs de Luutes sortrs. LUNDI, le 18 DECEMBRE Prochain,
DE MADAME 8. A. ALLEN A BIN HELRES LR L'AVANT MIDI.($-Teintures pour les laines et le coton.

promptement aux ch-veux blancs ou dé-  (ÿ-Lunettes et conserves ansorlies, Ke, ke. En conséquence je donne avis À tous veux
'coluren leur couleur naturelle et leur beauté,

 

Fengat or Baimr,
St. Jean, 12 Nov. 1869.    

  

   

   
   

    

   

    

  

    
   

   
   

  

    

 

      
  
    
     

   
  

  

 

 

Shad.

n'aurait pas perdu des sommes congidérables. de 82.381, et ln balance en menu au ler JAMES MACPHERSON

ve ost faculintive. l'année dermire, St. Cyprien, 29 Novembre 1869.

Il à une fouls de manière de donner des j iseuss '. ivit. L'hon., Pal: e de I ;y Une longue discussion s’en suivit. L'hon., Paluis du Just ce, dans Ju salle des séaces | Causé par fa grande abondance .

repose eur une police d'asssrange. Le pre

|

A la fn M. Joly dit qu'il n'avait d'autre aux Municipalités cisdessous mentionnées,

 

_ J. F. M. DESRISIELES
gts do fournir des cautions, le gouvernement} $59,503. La balance due en comptaut est ! A 4

assurliment supérieure et considérable
Du

d'exiger un cautionnement. Muis Gelie Cluu-|de l'excédent dus Contiagunts eus ceux de COMTE DE NAPIERVILLB,

1 » hl vt A Li + + » - : ‘ VS

le gouvernnment et In province. Lac St. Jeun. veudues par enem public, à St. Cyprien, au coMl ENSA TION DL BAS1 RIX DES GRAINS

loi. Le meilleur cautionnement est celui qui d'argeut. vant-mi li, pour les Cotisations et charges dues

les jours. Voilà le yciède qu'en devrait au gouvernement ¢'il avaitl'intention d'envo- jours avaut le jour ci-dessus indiqué.
  |yer des arpenteura afin de voir si les cultive- __

    
  

 

   
    

  

  

  

  

 

 

 

 

 
 

 

adopter, et celui que le gouvernement de- iguee sunt propres à le colunisation. tie Te, :

vrait mettre en vigueur pour proteger lea!’ a ‘ le == VILLAGE DE ST. BEML. | it i | En conséquence d'un allonge considérable qu’il fait faire cu arrière de son

intérêts du peuple et sauver l'argent de In PROVINCE D'ONTARIO. 3 ff TS st af ; i sera deux fois | deur de pl “1 est actucllement. 1 est
province. On pourrait 86 fuire n«surer à l'ar-" Oftawn, 2.—L'Tion Ml. Langevin est ar- # ZF Description de la Pro | #4 À. | magasin qui sera deux fois a gran our doplus qu'il est ac ce ol

sorence La Citeyennc. Jene fais pat de ré- (led ici hier, + Langevin et ary Fooay

_

æriété. x1 g , obligé pour faire place aux ouvriers, de sacrifier,

alame, jo ne counnis aucun officier de cette! On ai demain Si 2 re 1 UN Emplacement d'un i > - ’ >

compagnie. Sesrèglements me jaraiesent ninequele Grand SePiton3 | £ (pluragea &-|3 AU PRIX COUTANT,
inter de grandes garanties, ’ ; + = : 3 {Nord Pet, pur Madame Ma- + * J 3 -

L'bon. M. Ctauveau.—Lagnestton soc. populationdu Noegrande influence sur la ib g i NoiteGomi,muNone i 4 ; PENDANT CN MOIS. >
, Lai + ; ; i Futile. €

areaoprtnobsgeCubedechars 1 15 4 © PERSME HA CN) Gus SON IMUEXSE ASSONTINENT DE
“| Révd. D. ibault et le oi Erepatin-

cussion à un autre jour. Ii parstt que le i li i of 2 hme victlie malson dessus ; À .
, ' Bu ® gor partiront mardi prochain pour la Îtivière Z construite, , Ë =~
po préconisé par D Lasberge, celai L'ouge. P P Le , : i y M & rch:mdises ~ eches
: hank oa3 nssurance, pr sente des incon- Daus Renfrew, les deux partis réclament UN Kmplace due œsis ; ° 1 +

Te guavernementJourGatesconnaitretu né ln majorité. On dit que Murray aura une tear Farpeut enahr Këls D AU TOMN Ek,
J ouies majurité de deux. . t cie. plus on ane i] | +

14 petites fautes des emplopés. Uno autre! * Dépèches de ta “ Minérve.” # ldovant, parte rieécart Q it
raison qui w'ehgage & remetive Ia prise on!AEEEE ee i 15 3 wou,ats cots aul 1, = ACHETE AUX ENCANS, ET IMPÔRTE,

couvidération de cette mution, c'est que M.|. UN MOT AUX p PTIQUE,=Vons snufirez un mer- as pertraiteia esl 13 “ik, . CT ue. .
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eut résolu que la Chambre re formers vac- AVIS.
gi enprisubsides pour ezamiser . id
« comptes 3 . AVI I ”
Le dift pour amender la constitution de le Preaaeaus

Cour Supérieure est lu pour ln Unde fois et I'Hem. Join Young et autres <lamanderont un
acie pour remetire en vigueur et nimender 1mremis À vérdredi ln Sue fol, word lnN bE eH i

Lave acte duns ia dousième année du règne mdr DE CHAUFFAGE.L'Hon. M.Ouiniet propose il . .
cersant le EoAuwioipa! opqeJabilleos te& Majesté,Intitulé [Ate pour inourporer Daee ysmaquis Des blancs im-
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8. Joly dit qu'il eepétait que l'on oubetitu Jinentiont- furs muchos l'oatrepriee y * Satintendtant Medical.
12-33 St Jean, M Nor, 1868,rait le nomde Codu Rural à celui de Code Gtuntréul, 23 novembre 1869.

CLWill pour inoorpecer l'Union de Nalot Joseph
do Foca, 00 one Sal Tuer l’encan à bas prix. -

300 Paires de Chaussures de Dames et d'Enfin.ts. A

300 -Paires de Claques doublées ou drap ct chaussures perdesus

de drap pour hommes femmics, ausgi gçhotles a l'encan.

1000 Capots, Surtout, Pentalons ct Vestes.

Enfin une variété Innombrable d'articles trop longue à énu-

Mméror seront aussi sactiliés au prix contant

Emprersez-vous de venir a bonne heure le natin puns wecié le team dim

ren servis et le clioix des Marchandises.

’ Jos. Eo. CLEMENT, far Fauxe,

Pavillion Longe, vt Douler d'Argent sansler Visenex.
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dera170,inerequis pour 'usage!

L'ASILE DES ALIENES,|
À St. Jean, jusqu'au 30 Dec. 1869.
‘Mit, Tréfid et Foln Melange.
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Se Tron BOURGEOIS & DAVIGNONELABLISSEMENT CANADIEN

|

Pilules Végétales de Bristol '6R0$ CASQUES GALVANISB,. y
ST. QZORII D: MENAYVILLE . : _Qu d'ou trouveras toujours un use aliment

ro'nplet #1 varié de

Harnais Legers et de Travail)
FIMPLES LT DOUBLES, Ï

TOUTEMINTEACE
VELIOS, BUEDICS, FOU Wen, &e
Le Soue-igni, tout en runotciant ro ai

de Hours ville el des enviro.s ainsi que le pu.
Pile en général, pour l’e Conagement qu'il eu

;à reg, À l'honneur de la former qu'il vien même drpuis longtemps, comme devant êtrede ti uuveler en entier nou assort.ment y ne
(très-rigoureux. IV faut pour le recevoir “. . ,

Tout en remerciant leurs pratiques et le publie en général du bou encouragement quite
Yount eu depuis trois ans, ont Phonueur de les informer qu'ils viennent de former uy houve:
l'acte de Sucié:é pour deux aus et qu’ils Liendront, comme par le passé,ungrand assortiment de

MARCHANDISES SECHES DES PLUS VARIES.
300 PIÈCES DE BELLES INDIENNES DE TOUTES COULEURS

| QU'ILS FENDRONT A BIEN BAS PRIX.
Aussi un assortiment bien complet de ios fol

i Huile à Peinture,
ocre Peintures de toutes sortes

erronneries, Ferre on Barre,
Pocles doubles. ;Da plus ila recevront au premier de Juin 800 CHALD RONS DE CHARRON pe

FORGE de première Qualité qu'ils vendront à des prix bien bas. i

BOURGEOIS & DAVIGNON. :

Attention! Attention! !

L'uccomplissemert des prédictions astro-
inemiques passées ne Inisse aucun doute rl
celles & venir. Clacun duit done songer que!
l'hiver qui nous arrive, nous est annoncé,
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peut-être ato rd’hus surpassed duns St. Jean,
!puit La varie, |) aliné et le bon marche, ‘ 0 3Po Tudre roma aSire.| Elles ne Contiennent, ni Calomel, ni; 492! nous avons tous besoin, des
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urs. HENRYE. WARNER. aucuneautre substance minerale i LL E 21 Mai 1869. Rue Front, St. Jean, [vis-à-vis le pont d’Iberville)Muury ville 30 Août 1839.—aun. Ca (ligestioiivigoureuse, ! PE ETERI S. — - me pr j |
. GOUTTE BHEUR ATISME. “| Ront quelenten dienfaits dérivés d'un régime!

C IRAN 21> 15 N CAN . F= to ceraoyRte, | co GRANDE VENTEDE
LIQUEUR SPÉCIPIQUE DU Dr. Fad. BOYER, ne cure cortuine pour les maus d'en’rallies, !

> v hy Co.i i Fantfoiepourremote LA MAISON SIMMON8 .Thurman+1wovenAnnan okFMI Marchandises SechesCe précieux composé, est d'un goûs agié ible. Les Pilules Végétales de Bristel. £ ‘ourd'hui
CHEZ

Ves seloinucs lesplus délicats le supportent Une médecine qui ne dégoiite pas Se troate aujourd'hui comme par le passé, =parfaitement. {ne purgation Audbl pus, et mêrae plus que jamais, vu son agrandis- i 2
Dr, Boyer, Rue Mostisactro, 169, Paris. Sont quelques-unesdosvertesLonséléos par

e e a i i 9AP0THICA IRERI E Une inédocine ere pour ton femmes,

bE Sont des ctlels Itai d'un 1cgine : . .t
Dos Pilales Végétaies de Bristol 1@mense assortiment, varié et du meilleur PROVENANT DE FONDS DE BANQUEROUTE

J = .
isemcnt considérable en état de répoodr

; Dépôrà St. Jeau d'Ibuivil'e, Dr. re] Les Pilules Vigitalos do Bristol, en pg en tery #19.600,00

MEEPRLHr | Les visiteurs y trouveront toujours un im. DE MARCHANDISES SECHES+

ST. JEAN, | ‘eboix, deMY. C0. DACIER 4 CIE, Unepointe. 4
ACHETEES A UN PRIX EXTREMEMENT BAS.

Invrtent respectucusement lo public a aller]. tbe halrine fraiche ; ! -EEpe Rae CASQUES

 -

ILA VENTE COMMENCER LUNDI LE 11 067, COURANTCes Messicnrs veudrunt à dus prix rés
; ñ . .

modérée qui défient toute concurrence, toutes | albantoutes Ics maladies de nature semfulouse’ por LOUTR E, MOUTON ve PERSE Et se continuera fous les jours subséquents jusqu’à ce que le fonds

«apéces de remèdes.
Sphilitique, dans toutes colles pro-

entier soit vendu.
fé-decines palenté-s : Saîsepareille, l’ilules fondeuJénntare aeroarhus$e du 2 . .

Pain Killer, ert,
oz RUSSIE, CIIIEN pe MER, Toutes ces Marchandises sont nouvelles et ont été, pour la plupart, impor-

La Sal es
" ‘ i

opareille de Bristol tÉes cette automne, Elles ve composent d’un des plus beaux essoriimente qi y

 

Parfums, Huiles pour les chevaux,Bros- toit
.

| ft ploy ee, de concert suvee | Le AT-MU, 2 : . .

ros, Bavau, beawaits, Camilo, Cine, maiden PeelComeserws rEAE Let RAT-MUSQUÉ, &e,, &e, aient jamais été offerts à St. Jean.
, , Ca inna -;ensen | , % 'enve ."

da apr . .

Erin,| Purto-Monusios, ko. Cj necmblycomine peut router onaleiOnE Ceux qui veulent confor tab’ Voici l’énumération de quelques-uns de ces articles :

ms. \ : , ke. [volts cue bingde recherche of de fttomage de ul veulent voyager confoitab'e. Soie noirs et de couleur, l’opeline, Draps à l'Impératrice, l'inids on popeline, Plaids i

Epica de tontes sorter garantive pures. ces deuxTeitores de couleurs pour les laines, la ment y trouveront ausei ce qui leur contient : [toue Jains d'après les derniers goûte, Coton, Indiennes, ‘lose à serviettes et à Nappes,Coutils, Guillaumes, Sliriings, &e. Fianellg rouge, Blanche et de fantaisie, Nag pes
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ewe, et le coon. ‘
tels queRav Front, St. Jean, P. Q. La vente chez tous les Pharsmaciens acrédités. |

blanches et Grises, Bas, Gants, Jupes. Mousseline à Rideaux, Châles simples et dou-

18 Déc. 1668. mmeee - © CAPOTTS bles, Couvertes grises et blanches, Tweed, Doerkins, Croimire, Fioffes à vestes en
_ = ÉTABLIE EN 1s32,

soie et laine, Draps beaver, anglnis et français, Draps noirs et de couleur et toutes
2 8 ™ ‘ os; èces d'autres articles qui se trouvent ordinairement dane us fonds bien assorti.

| £33 ~ k | LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL, DE CHATS-SAUVAGES, Louls. Comme ces Marchandises duivent être expédiées pour faire place à notre

| vom st ze 5 En Grandes Boutcilles d'une Quarte. _ ‘ assorliment régulier pour l’automnne, le fout sera vendu à l'encan aux plus
; ES + 25 Ss à. MARINS, CASTORS, LOUPS. hauts enchérisseurs cl eans réserve,! 8:09 eù : ; "PF Conditions argent comptant.

Si : | = €: = ;
CERVIERS, BUFFALO. L'eacan commencera chaque jourà 10 heures A. M. et à 7 heures P. M.

i Sze is ts | ' — Ventes privées de 2 à 6 heures tous les jours,
; ces s £ aT5 $i: Emtec —Ausoi—

CHS. HIBBARD,
| = #18 cd îê » | à KS Des Rol le Voi St, Jean, 8 Octobre 1869. ENCANTEUR.

aE ‘edt ; y jo ve A es ones de onures |= — mme ll om

i ES _DEQEL | a. ë
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xd Pay ho AAT
[ »= a = ga sE 2 ££ 7, f LR À , De toutes erpoces et de première qualité, Avantages Extraordinaires A. BERTRAND,

z > 7 gis 2j cz Le Grand Depurateur du Sang! — ID. POUTRE, :Commerçant de Grains, Foin et
… = < É #5 5 : o E = L'uxage en est surtout recommandé pendant

SELI IER, autres produits Agricoles.

> 3 £aorl LE PRINTEMPS ET L . ; _ Ce Les plus hauts prix sont payés pour= = £32 Éess = [Quand le rang est épais, In cireul nine ce, et lon Les Pacs Us orne sonserver four BJE FRONT, ST. JEAN, P. Q L'AVOINE
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ja À » i = = = ss | frartiondusystéiar, et doit être employé tous los, c ne Wa. Coote Fen, on face de Pore Mo. LES ŒUFS &., &.
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° * y NETTE, OÙ il tient un assortiment des plus

'3 Gi R Tis le ÉSS/ |  MOIssomDEnnomMn : LA MAISON S(MMONS complois et «es plus vats oe Plage du marehé, St. Jean, 22 Ont, 1869
2 ' = ë 7 ET LT par tous CONS quil sont malades, ou qui veulent prd.
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a m BTE ESE]RETare —_— Macnais legers et de Travail, L. 8. Coté.3
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FEED BEEFRENEdr LISES À MA AVOCAT,
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x = , 533 ges . î Enareie in UN BEAU ; YALISES aA MAIN, No. 29 RueSt. Vi t, Montréal,

=. +15 3 fakerotIntuit ireCatarete, Fim.
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miianitaei 5 he SELLS, BRIDES, FOUETS, &. leer d M. S. Messier, Rue Busby.spdBombaEEais a0 montant, un beau Set en) M. POUTRE, & complétement rerouvelé| FESNOUVEAUX:
oc mWSSE CC Caranticla Puissante et d » S00 Aseartiment qui ne peut-étre setuellomeut Sonchong anglais, meilleur guapowder
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plus Puissiote et ta plus l'ure Mouton de Perse de $8 à S16.... surpassé dans St. Jean, pour la varièlé,la Young Hyson, Twankay The 4 i pe
sy Fi i gs T eu € ; l'réparati n de

jaualité et le bou marche. Faites iui una visite ou, dolce, , fmpérial rs u Japon, Con-
SÉLtE Fe, Véritable Salsepareille do Honduras, DE PLUS avant duller ailleurs.
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POUTRÉ Le meilleur qui soit sur le marché.
ÿsspedzESl | Qui voit mise en vente, Une grande variété d'autres Set, tel St. Jean, 39 Oct. 1899, JAMES MACPHERSOS.

es TRE A SAV ettieeen, chen réalitt, loseremedn adr s sr | ! ol que, = ss FAIENCES ET VERRE,..ES.
ar TES ta k ! 1 oC [eaultandintAEowInsprbagtien ' 8. Seal, Mouton de Purse Gris, Ecureuil, JAMES MACPHERSON, Un sssortiment trds choisi de faiences, de
ng § des 6415 | lesmalades peuventderi eurer faste QUIL wy, Vison Allemand, Morte, Angola (Nourens- [Ci-devant Macpherson & Sinclair,) porcelaines, de verreries, etc. , comprenan:
ea iS: is i=] sitREETateint té). Des milliers de Mineux, et un nombre MARCHAND | (oun Les gousen de lynpmnàNéON
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: ! Ed i heu lombairemetatteus ppmau inimaginable d'articles en pelloterier. D'EPICERIES ET PROVISIONS GroceriescfProvisions
3 : © o| Édétes ptireae - Jeunes 5 On trouve aussi chez 8. SIMMONS, des EX GROS ET EN DETAIL. de choix, à vendre A tis basprixi nièreceprendreceprécieuxreupdeautourde car Gants et Mitaines en Pelleterie, de Kid, de . ST.JEAN. JAMES O'CAIN.

F. & J ° CATUDAL, ® En vente Shes tous les pharmaciens ac ré-tités chevreuil, de Peau de Mouton, ainsi que des T THE ROYAL —RuFront,8tJoan._ Presorvatifs Infaillibles pour les Yeux, Seuliers de Chovreuil,pour hommes, femmes INSURANCE COMPANY. T. BERTRAND,; ‘ot enfants,
’ TAILLEUR, -| : —_— Avantages spéciaux accordés par cotte compa! Informe ses amis et le pablie qu'i

3 |
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public qu'il a (rane.

L Sonal - |
. pote aux assurés porté va boutique dans la bâtisee neuve de

VOLPUIREICs, On y trouvera enfin de très-bons Contre le Feu: F. X. Langstier, Rus Freat, ob ii oon.
ST. JBAN,P. Q. LES ChLèmnes ; Primes moiérées, règlement prompt et liséent doo fetionners les jorrdeedanele pueours1.00 Eoussigaés informent leurs pratiques; LUNETTES ET LORGNETTES CIGARES ET TABAC Sur la Vie! oières modes. ec u

et le publie en général, suisont toujours PERFECTIONNÉES. ‘ DE TOUTES SORTES re Pmeaque 8. Jean, 21 Mai 1869.14,
en mains un assortiment complet de be ;

An eaprotmnalte an on. LARD,SEL.
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nu uen :
Voitures d’Ete d'Hiver. | tant de l'assurance, tous les cinq ana, , 4 UILES, &c.

Île vonten ostre toujours prêts À recevoir LAZARUS, MORRIS & Cle. Telque Eldorado, Jurkieh, Honey-dew, (22,006,600Si amontant de depremiéres qualités à vecdre à des prix
|, 146 ventes considéradies ot toujours croiesaute ‘ s . , eriing (très-réduite,des commandes jour RIRES PERFECTIONNES eyd fa par livre, première qualite Outreno fond conaitérable aseee JAMES O'CAIN.

VOITURES DE TOUTES SoRTES. |.="preuvn certainn de supériorité Noun tions 08 TADSC & chique, &c. &c. déposéscommegarantie entre lou taintdhoad Rue Froat, dt. Jean,Toutes reparations seront également exe. PoeJenqrmatontAipréciésefcomme ais Ches 8. SIMMONS. wimse Wu. COOTE, Agent, FRUITS SECS, kc.
Sutdasd oot éinblissement aves soin of promp- ofFareeeluneliesmagninquos savoie!Paule Mt, Joan, 18 liée. 1065in Raising, Ggues, raisiode Corinthe, prunes
titur . Jue eL l'assintauco éclatanto qu’elles dennent dapn

ameudes, chataignes, noisettes, mascaro

Toss les ouvrages sont garantis, Pennuedeeiveaaslots lors do Aux Dames et Messieurs
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|rermiooili, rit, ségo, etc.
F. & J. CATUDAL. |autiestactuellement, cat presque toutes Ira per.

L'assortiment de eus marchandieus ost de

. sonnez Bectonde in vue, dunecette loonlité, ont’ N'oubliez voire ami oi bien DE ST. JEAN, meilleure qualité.
_ Bt Jean, P. Q, 9 avril 1800. amantbis savinaFairàctwar. lei ondes une vide of wot Py doa Dr. LEFALVRE Dentiste, élève gradud JAMES MACPHERSON,

; ol, hats |Eélendons Jus cites yones o es prix, |du col les dentistos ennsylvanie à7vas
Les plus hauts prix sont payés siedsmariasuSimlish le forme, la qualité, dde, de vos Marchand|Pladoimhies Mra reenr1vanie à EN VENTE
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Rue Front,A Jean. Te rare fas, clei Edd cdnlre ceus

qul

protendent vendre neslunet.
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Plus Freat, St. Jean, 15 Oo. 1869, poe Sean 1ous condrtios es { JAMESO'CA  


